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» Voilà donc le paysan libre et sans souris cruels, Paris, 18 novembre. — Il résulte de l'enquête ouverte 

pouvant travailler sans crainte dn lendemain et fonder sur l'anarchiste Léauthier, qu'il est His d'un brasseur 
I une famille. Le paysan est notre sauvegarde contre une <|ui stagnait trèsbieu la vie de sa. famille. Sa mère est 
révolution qui bouleverserait Ja société. Protégeons le morte jeune et son père 
paysan et sauvons la petite propriété, qui tend ù dispa­
raître. Permettons aux ouvriers ruraux d'acquérir, et 
aiusi le péril social sera conjuré. 

» Eufln, pour compléter cette œuvre, il faut dégrever 
la petite propriété des droits de transmission. Il est into-
lérable, en effet, qu'il faille payer, comme je l'ai vu dans 1 chargé de la défense de Léanthicr, le meurtrier de 

| le Nord, plus de cinq cents francs de Irais pour une pro-1 Georgewitch 
| priété de cinq cents francs, 
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.___.. s'est remarié à une demoiselle 
Heyne, qui fnt très bonne pour l'enfaul. 

I l.éauthier a été élevé dans une école laïque, à Mar­
seille, jusqu'à l'âge dr quinze ans 

Paris, 18 novembre. il- Lagasse. qui défendit, en 
s'en souvient, Ravachol a Paris cl à Saint-Ktienne, est 
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ROUBAIX, LE 19 NOVEMBRE 1S93 

Vous voyez que je m'occupe surtout des ouvriers ru 
raux. C'est peut-être un peu d'égoïsme. Se croyez pas 
cependant que j'oublierai les ouvriers des villes. Ils me 
trouveront tout dévoué à leur servrce;mais je connais 
moins leur situation et j'ai besoin de l'étudier. 

» Chaque fois qn'il sera question dn sort des ouvriers, 
je monterai à la tribune. Je parlerai aussi souvent que je 
pourrai, et les malheureux trouveront en moi un avo­
cat, sinon éloquent, du moins dévoué. 

» J'étais professeur de rhétorique à Hazebrouck quand 
je me suis présenté. On m'a carrément mis à la porte. 
J'avais 3,000 fr. qui me venaient de ma mère et que je 
gardais pour le cas où l'on me nommerait curé. 

» Cesf tout l'argent que j'ai dépensé pour mon élec­
tion. J'ai loué un estaminet où je faisais Inès conféren­
ces et mes écritures, l u magasin de mercerie me servait 
de chambre à coucher et je dois avouer que cette odeur 
de mercerie, à laquelle je n'étais pas habitué, m'était 
assez désagréable. 

» Vous me demandez ce que je serais devenu si, chassé 
de mon collège et ayant dépensé mes pauvres économie», 
j'avais été battu: je dois vous avouer qne je n'ai jamais 
neasé à cela, j'avais confiance en Dieu. 

» Je vous remercie de l'aimable accueil que votre jour­
nal m'a réservé. Vous avez nue force énorme entre les 
mains. Servez-vous-en pour la Religion et la Justice. 
Hépétez surtout que, si le prêtre laisse échapper le rôle 
social qui lui est dévolu aujourd'hui par les circonstan­
ces, la société est perdue, (jnel plus beau rôle, du reste 
que celui de réconcilier des classes que l'on essaie de 
brouiller et qui ne peuvent aboutir a un résultat utile 
qu'en restant unies et eu s'entr'aidant. 

» C'est sur ces mots que je quitte M. l'abbé Lemire, 
émerveillé de la simplicité de ce prêtre rtni rêve des 
choses si grandes et dont la fermeté n'a d'égale que la 
modestie. Et en me quittant, ses yeux s'éclairent et sa 
figure qui tantôt me semblait un "peu dure, s'épanouit 
dans un doux sourire. » S ». 

l ' n r é d a c t e u r de l a Libre Parole a auss i i n ­
t e r v i e w é M . l 'abbé L e m i r e ; le n o u v e a u d é p u t é 
d ' H a z e b r o u c k lui a fa i t les m ê m e s d é c l a r a t i o n s 
qu'au représentant de Y Observa leur français. 

LES SANS PATRIE 
LES SOCIALISTES FRMCO-ALLEMAltDS 

LA POLITIQUE MINISTERIELLE 
A défaut nVunorléclnratiOD. iuo à la tribune, 

le ministère a déjà donné quelques indica­
tions sur la ligne de conduite qu'il semble 
vouloir suivre. Il est certain que des actes 
sont bien autrement caractéristiques qne des 
résolutions toujours faciles à abandonner ou 
des déclarations plus ou moins équivoques. 
Les actes qui nous paraissent donc bien indi­
quer la politique ministérielle sont peu nom­
breux, il est vrai; l'exécution n'en est que 
commencée, mais comme tout fait prévoir 
qu'ils seront bien accueillis de l'opinion, il 
est probable que le gouvernement s'avancera 
avec plus de confiance dans la voie qu'il s'est 
tracée. 

La première résolution dont il nous est 
fait part, c'est le rejet pur et simple de toute 
proposition d'amnistie; la seconde est l'orga­
nisation d'une surveillance étroite des anar­
chistes, et ladernière le projet de conversion 
du 4 \\i 0|O. 

Certaines âmes généreuses trouveront 
peut-être mauvais que l'on refuse l'amnistie 
aux condamnés politiques : ce don de joyeux 
avènement, célébrant la nouvelle Chambre, 
leur paraissait une bonne mesure, et ils pen­
saient que c'eût été commencer sous d'ex­
cellents auspices, l'inauguration d'une nou­
velle politique de tolérance et d'apaisement. 
Mais les circonstances commandent au gou­
vernement d'agir ainsi. Il y a entre les 
deux résolutions prises, le rejet de l'am­
nistie et la surveillance des anarchistes, un 
lien étroit. 

Le gouvernement loit assurer l'ordre que 
les complots des compagnons de la dynamite 
menacent constamment. Leurs théories fu­
nestes qu'on a eu le tort de laisser se répan­
dre avec trop do liberté, ont été la cause 
première d'attentats terribles qu'on n'a pas 
su prévenir. Est-ce donc une occasion favo­
rable pour permettre à un certain nombre 
d'agitateurs, aujourd'hui à l'étranger, de 
rentrer en France et de pousser de malheu­
reux inconscients à commettre de nouvelles 
attaques contre la société ? 

D'autant plus que les anarchistes eux-
mômes pourraient voir dans cette mesure de 
clémence une preuve de faiblesse. En tout 
cas, il serait à craindre que l'action de la I 
justice ne paraisse entravée par cette inter­
vention inopportune des pouvoirs publics ; 
l'effet produit sur l'esprit des magistrats ne 
pourrait être que mauvais. 

Avant la série de catastrophes dont l'Eu­
rope a été le témoin indigné, l'amnistie était 
possible ; aujourd'hui elle ne l'est plus : ce I 
serait une compromission dangereuse, à la­
quelle le gouvernement n'a pas voulu se 
prêter. 

La conversion du 4 1|2 est, dans un ordre 
d'idées bien différent, une preuve de la bonne 
volonté du ministre qui montre ainsi par là 
sou désir d'entrer dans la politique pratique 'raiièie,tendantàétayerau dehorslessocialistesailemauds. 
en faveur de laquelle la majorité de la Ce serait ici la place à des révélations, elles suivront un 
Chambre se pronom-era évidemment. 

Ce premier essai se. î , croyons-nous, bien 
accueilli du Parlement. Quoique les pronos­
tiqueurs pessimistes se soient prononcés 
d'ores et déjà à son si. jet, déclarant qu'il 
allait entrer dans la politique du piétine­
ment sur place, nous espérons qu'il trouvera 
quelques impulsions, dont l'influence salu­
taire le forcera de marcher dans la voie des 
réformes que le pays réclame. C'est une 
tâche à laquelle il ne doit point faillir, s'il 
veut assurer la stabilité du gouvernement et 
la prospérité de la France. 

T y r a n n i e s o c i a l i s t e . — V a i l l a n t « t o u s - o r d r e d e 
B e r l i n . — !.«••» c o n d i t i o n s d ' u n e p r o t e c t i o n 
I n c o n s c i e n c e e t p r é t e n t i o n s 

L e Paris publ ie l a c u r i e u s e c o r r e s p o n d a n c e q u e 
v o i c i : 

« Berlin, 18 novembre. — r.u vous exposant dans ses 
détails le budget de l'exercice 1892-9.1 du Comité central 
du parti socialiste allemand, j'ai eu l'occasion de citer 
les i.000 marks — 2,500 francs — inscrits au chapitre 
Agitation électorale, envoyés par le comité aux socia­
listes français pour seconder leur campagne électorale 
dans le département de la Seine. Permettez-moi de reve­
nir aujourd'hui sur cette subvention, qui, croyez-le bien, 
n'a pas été faite à la légère. 

» l.e parti socialiste allemand n'est pas, ai-je dit, ce 
qu'un vain peuple pense, et même ce que peuvent penser 
de lui les humbles compagnons. Il est uou-seulement 
discipliné mais pour lni la « question d'affaires » prime 
tout; et tout bommequi entre là dedans à un titre rému­
néré doit marcher, remplir les plus lourdes obligations, 
sacrifier non seulement ses idées, mais encore sou esprit 
d'initiative. 

ABDICATION ET SERVILITE 
oiielque jour, je vous révélerai les dessous du comité 

central, par des détails iuédits. En atlendaiil.je dois vous 
dire ceci : avant d'entrer eu relations avec les person­
nalités du parti pseudo-socialiste français, qui a poui 
chefs MM. Vaillant et Guesde, ceux-ci ont ilù montrer patte 
blanche. En voici une affirmation que je mets les inté­
ressés au défi de démentir. MM. Guesde et Vaillant ont 
dû signer, chaque fois qu'ils sont entrés en relations in­
téressées avec le comité central allemand, des déclara­
tions qui, si el les le fussent par un Bebel ou autre auprès 
d'un comité étranger, les feraient arrêter pour crime de 
haute trahison. 

» A la chancellerie de l'empire on connaît la base de 
ce dignus intrare. qui consiste à recevoir du comité cen­
tral des instructions en vertu desquelles le groupe socia­
liste international français doit agir en conformité des 
ordres qui lui sont envoyés de Berlin dans certaines 
circonstances, notamment : coïncidences de grèves, agi­
tation internationaliste, manifestations populaires dans 
la rue, dans certaines fêtes, bref une action continue pa 

DIE INTERVIEW DE L'ABBÉ LEMIRE 
Député d'Hazebrouck 

U n r é d a c t e u r d e YObsercateur français a e u , 
a v e c M l 'abbé L e m i r e , d é p u t é d ' H a z e b r o u c k , une 
e n t r e v u e qu' i l r a c o n t a e n c e s t e r m e s : 

» J'avais demandé une entrevue au député d'Hazebrouck 
et je n'étais pas sans inquiétude sur le sucées de ma dé­
marche que M. l'abbé Lemire pouvait trouver importune 
et vaiue. Hais par retour du courrier, mon inquiétude 
était dissipée: « Vous ne serez pas le moins du monde 
indiscret, me rèpoudaitil. Je suis cbez moi tous les ma­
tins et te soir à partir de huit heures. Vous serez reçu 
quand vous voudrez, » 

» A peina entré dans ce modeste appartement qui n'est 
composé que de deux pièces d'une propreté tout ecclé­
siastique, je me trouve en face d'un abbé de taille assez 
é icvée. à la figure aimable et réfléchie. Je me nomme et 
déjà ;e suis comme un ami. Comment avais-je pu hésiter 
à me présenter • La main largement tendue et le regard 
loyal de mon interlocuteur indiquent la générosité et la 
franchise. L'énergie de ses traits annonce un caractère 
ferme et qui ne reculera jamais. 

• Vous roulez «avoir ce que je veux, me dit mou ai­
mable hôte. Je serais assez embarrassé pour vous répon­
dre d'une façon précise. Je veux, avant tout, taire le 
bien, être utile à mes semblables et surtout aux petits, 
aux hcmblea. Je désire employer toutes mes forces au 
service de mai brave* électeurs d'Hazebrouck, qui se 
sont conduits a mon é^ard d'une façon magnifique. J'ai 
vécu vingt ans au milieu de cette population rurale, je 
l'aimais, elle n'a pas été ingrate. 

> O t a dit que w voulais que chaque ouvrier «lH sa 
maison et au enclos qu'il cultiverait et qui serait inalié­
nable. Je n'ai malheureusement pas pu formuler une 
UHe utopie. J'ai parlé seulement des ouvriers de ferme 
qui «ont nombreux dans ma circonscription. Qu'y a-t-il 
d'insensé à demander pour ces braves gens une maison, 
un champ dont la culture na les •Hupêcbarait pas de con 
linner a servir dans une ferme voisine. An moins, sur 
leurs vieux jours, pourraient-ils se reposer dans une 
chaumière qu'ils auraient, yous m'avouerez, bien ga­
gnée . 

• Et les petite propriétaires eux-mêmes, dont le do­
maine ne dépasse pas quatre mille francs, croyez-vous 

Se ceux là n'ont pas droit à la protection de la société ? 
m ment I on peut saisir leur propriété, alors que l'outil 

est insaisissable pour l'ouvrier et que la rente est Insai­
sissable pour le (entier ? 

Comment I on peut saisir leur propriété,alors que l'outil 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ or l'on ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ 

rvu. ~ . - a l l e r f ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
est profondément injuste, absolument immoral. 

de ces jours. 
A LA SOLDK DE L A CAISSE A L L E M A N D E 

» Il y a deux faits à relever quant à présent : l'esprit 
de soumission des Guesde, Vaillant, Faberot et autres, et 
leurs prétentions à être quelqu'un. 

» Comme soumission, i l . Vaillant a donné des preuves 
inouïes de docilité! Je tiens à votre disposition des arti-

les découpés que M. Vaillant a écrits en français et qui 

Ce chef socialiste français, est aiusi le collaborateur le 
plus assidu des Volksblaetler et Volkszeitungen de l'eni-

fiire allemand; et tous les articles de M. Vaillant dans 
es journaux allemands du parti sont payés. 

Une conversation avec Léauthler 
Le Temps publie le récit d'une conversation qu'un 

fonctionnaire aurait eue aveu Léauthier. Nous e n déta­
chons ce passage qui peint bien l'état d'âme de l'assassin 

Le fonctionnaire demande à son interlocuteur qui a 
fait son instruction sur les théories anarchistes. 

» — Les journaux. 
» — Quels journaux? 
» — Le Père Peinard cl la Récolte. Je vous dirai que 

tout d'abord j'ai trouvé leurs articles assez « forts » (daus 
le sens d'excessifs», l iais quand j'ai eu souffert, quand 
j'ai vu combien il était difficile de gagner son pain, 
quand j'ai eu un peu d'expérience de la vie. j'ai vu que 
cas journanx avaient raison et je me sais mis à les lire 
avec passion. Je les lisais sans cesse et je pensais tou­
jours à ce que j'y avais lu. Je travaillais cependant. J'ai 
toujours travaillé jusqu'à ces derniers temps.Qu'est-ce que 
je demande à la société, aux bourgeois? l'as l'âumone, 
mais du trava i l . . . Si l'on ne m'en donne pas, je proteste 
contre cette organisation sociale qui est impuissante à 
m'occuper pour me faire vivre. 

» Comme je ne suis rieu dans la société, si ma protes­
tation n'entraîne pas un scandale qui attire forcément 
l'attention sur mes griefs, c est comme si je ne nie plai­
gnais pas.C'est pourquoi j'ai essayé d'assassiner un liour-
geois. J'ai cherché Un homme qui eiït la rosette, ce qui 
est bien la marque qu'on est bourgeois. Je l'ai trouvé au 
bouillon Duval. J'ai frappé. Remarquez que je ne veux 
pas voler, non. Je me suis même livré pour bien mou-
lier qu'en tuant je ne faisais autre chose qne de la pro­
pagande. 

• — Vous aviez le dessein de tuer n'importe qui, moi-
même * 

» - Vous-même comme un autre. Vous n'avez [.as la 
rosette, mais vous marquez bien, ça suffit.Vous avez l'air 
d'un bon garçon, c'est vrai: je vous aurais tué tout do 
même. Que voulez-vous? Ce n'est pas ma faute. It faut 
que je le démontre que la société est mal laite: je n'ai que 
ce moyen; je l'emploie. Si j'avais continué à avoir du 
travail, je n'aurai tenté de tuer personne. Mais je n'avais 
plus ,le quoi manger. » 

L'ATTENTAT DE BARCELONE 
Paris, 18 novembre. — Ou télégraphie de Barcelone ce, 

soir au Figaro que le juge d'instruction aurait trouvé les 
auteurs de l'attentat du Licéo. 

Dans la province de Valence 
Madrid. 18 novembre. — Un confirme que, dans la fa­

brique Doviedot. il v a eu deux morts. On suppose que 
celle explosion est duc à une imprudence. 

Dans la petite ville de Torrente, près de Valence, une 
hoinlie de dynamite a éclaté devant la fenêtre de lu mai­
son du maire, qui a été détérionée. 11 n'y a en aucun ac­
cident de personnes. 

EN PORTUGAL 
Lisbonne, 18 novembre. — De petites bombes remplies 

de poudre à canon ont éclaté hier à Lisbonne sans causer 
de glands dommages. 

On considère cette atraire comme une mauvaise plai­
santerie et la police n'y attache aucune importance. 

Une imprimerie secrète en Hongrie 
lluda-Pesth, 18 novembre. — La police a découvert à 

Presbourg nue imprimerie secrète qui fabriquait des 
pamphlets anarchistes pour l'étranger. 

Les anarchistes aux États-Unis 
New-York, 18 novembre. — l'n anarchiste a tir? plu­

sieurs coups de revolver à travers les fenêtres d'un res­
taurant rempli d'une société nombreuse. 

l'n autre, a New-Jersey, a menacé de faire sauter avec 
la dynamite le couvent des franciscaines. > 

l h troisième a été arrêté an moment où il allait tirer 
sur le gouverneur Ce l'iudiaua. 

LES MESURES INTERNATIONALES 
l ' o u t r e leH a n a r c h i s t e s 

Berlin, 18 novembre. — La proposition qui a été faite 
de prendre des mesures énergiques contre les anarchistes, 
a été accueillie favorablement. On. espère pouvoir obte­
nir le concours des puissances al inde leur donner un ca­
ractère international. 

sJI à l'état oti il est. et qui justifie pleinement la révolu-
lion. . 

Peu après, le général Saraiva, m i mandant d'un corps 
à Rio-Grande, lançait uue proclamation disant : « Aidez-
nous à chasser les hommes qui ont fait du vol, du gas­
pillage, de l'assassinat, d e l à violation de tous les droits, 
des armes de gouvernement. » 

Toul récemment, l'amiral Soldana de Gaina, le meilleur 
officier de la Hotte brésilienne, jouissant d'une grande 
popularité, s'est rallié à l'amiral de Mello en lui décla­
rant que le rétablissement de l'Empire était chose néces­
saire. On suppose que cette adhésion a été pour beaucoup 
dar.8 la décision qu'on dit avoir élé prise par l'amiral de 
Mel Io­

nisons eu terminant que les parents du prince d'Alean 
lara habitent présentement une villa à Boulogne-sur-
Se.ce. Le comte et la comtesse tl'Ku sont absents de 
Paris. 

religieuse; aussi ne «oyons -nous pas de voir accepter I On c o m p t e un a u t r e m o u l i n d a n s la c o l o n i e M o r -
d a n s c e t t e l é g i s l a t u r e l a s é p a r a t i o i i d e r K g l i s e e t d e l ' t U t j t e d> ,- j a c h e v a u x , o c c u p a n t 2 2 

» Nous ne voulons pas davantage de la révision. (Jue i .' , , , , .. "., v ï énl i «.-m 
pourrait-aile viser ' les pouvoirs ou le mode de nomina- ; o u v r i e r s , et d o n t la produc t ion .s e l e v e à 1 , 5 0 0 , 0 0 0 
lion du président de la République ? Ces pouvoirs ne . k i l o s . 
sont pas trop étendus, quant au mode de nomination ; u a n s ] ; l c o l 0 n i e S a n t a Ceci l ia il e x i s t e un m o u l i n 
toute modification mènerait a une détestable aventure ,( t rac t ion q u i prépare 8 0 , 0 0 0 k i los de far ine . 
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Le rétablissement de l'Empire au Brésil 
Pans, 18 novembre. — Dans la journée, aucun télé­

gramme officiel n'est venu confirmer la nouvelle de la 
restauration de l'Kmpire au Brisil. 

Le bruit semble toutefois se confirmer. A Madrid, dit 
le Paris, si nous en croyons les renseignements qui 
nous parviennent, on est assuré que la proclamation de 
Pierre d'Alcautara est un fait accompli. 

« Le prince Pierre d'Alcautara (Louis-Phil>ppe), né à 
Pétropolis, près Rio-Janeiro, le 1G octobre 1875, est le fils 
de la princesse Isabelle de Bragance, fille de dom Pedro, 
qui a épousé le comte d'Eu en 1864. 

Paris, 18 novembre. — L'n rédacteur de la Presse est 
allé chez M. de Saint-Georges, dont le père fnt ministre 
de France à hio et qui lui-même y a vécu, pour lui de­
mander son avis sur la nouvelle d'après laquelle l'ami­
ral de Mello aurait rétabli ou travaillerait à rétablir 
l'empire au Brésil. 

M. de St-Georges s'est exprimé ainsi : * Si l'empire est 
rétabli, je n'en suis pas surpris ; je ''ai depuis longtempi 

_. prévu. Depuis 3 ans, la population souffre d'une anarchie 
envoyés à Berlin, y ont été traduits et publiés par le provenant de la jalousie des hauts fonctionnaires de la 
rorwaerf» et les autres feuilles socialistes de toute l'Ai- i République. C'est lorsque la situation a paru impossible 
lemagne. Ces derniers travestissaient les événements . que l'amiral de Mello s'est déclaré ouvertement contre le 
franco-russes, tous mettant la France plus bas que terre. [ président actuel. Je crois que l'amiral n'a jamais cessé de 

. . . . -—.-î . - . - , •- —. -•--•- r 1.. . . — .- : l r a vai l ler au rétablissement de l'empire sachant que c'est 
la meilleure façon de rétablir Tordra au Brésil où les 
partisans de dom Pedro sont encore très nombreux. 

-Le fils du comte d'F.ii est tout indiqué pour prendre la 
succession de son grand-père.» 

Notre confrère a également interviewé plusieurs mem­
bres de la colonie brésilienne à Paris. Tous sont d'avis 
que le régime impérial est seul susceptible d'apporter un 
peu de tranquillité an Brésil, eu butte aux prétentions 
toujours croissantes de ses voisins qui ne cherchent que 
l'occasion de profiler de l'état d'anarchie ou il est tombé. 

Ce n'est pas tout : pour se faire prendre au sérieux 
écrit toujours sur du papier à en-tête di 

l'Hotel-iie-Ville de Paris, avec un sceau du Conseil muni­
cipal de la capitale française. Toute communication qu'il 
adresse au comité central de Berlin, altecte l'allure d'une 
proclamation et est datée ainsi : « Fail en l'Ilotel-de Ville 
de Paris ». Ce va être du papier à lettre de la Chambre 
des députés qui servira. 

» L'autre jonr M. Gerisch, trésorier, qui demeure dans 
la kalzbachstrasse, à qui M. Vaillant venait d'envoyer un 
acquit pour fonds euvoyés, acquit rédigé pompeusement 
disait en montrant l'acquit à eu-téte « Hôtel de-Ville de 
Paris » • « Voilà notre pique-assiette français qui renvoie 
sou fumier au râtelier ». 

» Le gouvernement allemand fermetés yeux. « Rieu 
ne peut nous plaire davantage, m'a dit ces jours-ci un 
fonctionnaire de la chancellerie, que l'iulluence que les 
socialistes de notre pays peuvent conquérir au dehors; 
e l |e nous assure plus de sécurité; c'est une sorte de pa­
cification germanisante, témoin l'agitaliou antirusse des 
socialistes franco-allemands; nos officieux ont trouvé là 
un précieux concours. » 

LES ANARCHISTES 
LA DYNAMITE A MARSEILLE 
Marseille, 18 novembre. — M. Ueleuil, jnge d'instruc­

tion, a interrogé les nombreux anarchistes arrêtés hier. 
Le secret a été gardé sur l'enquête. 
La compaguone signalée bier a été arrêtée. C'est une 

somnambule nommée Tessier. Son amant, nomme Vérité, 
est un exalté très redouté. De graves soupçons pèsent 
sur un nommé Lesoros, il a été vu demandant des allu­
mettes dans un bar voisin du quartier général un mo­
ment avant l'explosion. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Selon des racontars, les autorités étaient prévenues fait déclarer par une note officieuse "qÛTI n'a reçu au-
de l'attentat. Le coupable serait venu récemment de Bar- iourd'liu aucun journaliste au sujet des événements du 
celone. présil . 

Paris, 18 novembre.— Dans l'entrevue qu'a eue aujour- D'autre part, un rédacteur du Gaulois qui s'est rendu 
d'hui le préfet des Bouches-du-Rbône avec le directeur à la légaUon a entendu le premier secrétaire, u . Alberte 
de la sûreté, au sujet des événements de Marseille, des " - - « • - ».•• -«i—ii • - i . . , i „ . i i „ „ . . i , s „ : . l M 
mesures très sévères ont été décidées. Kl les seront com­
muniquées demain au Conseil de* ministres. 

Les peiquisuiou» vont avoir lieu partout, car on se 
trouve en présence d'un oiuuvpuiept anarchiste. 

Le préfet est reparti ce soir pour Marseillo 

La propagande anarchiste dans les casernes à Paris 
Paris, 18 hovembre. — La Patrit dit qu'on a arrêté un 

Buenos-Ayres, 18uovembre. - Les dernières nouvelles 
du Brésil parlent de l'intention de l'amiral de Mello d'aller 
au devant, pour les combattre, des vaisseaux achetés ré­
cemment aux Ktats-Luis par le gouvernement brési­
lien. 

Le bruit courail aussi que l'amiral de Mello, avant de 
partir, bisserait le drapeau impérial et proclamerait le 
fils aîné du comte d'F.u comme emp reur du Brésil. 

Paris, 18novembre. — Voici quelques détails sur le 
[irince Pierre de Bragance d'Orléans, dont on annonce la 
proclamation comme empereur au Brésil par l'amiral de 
Mello. 

Le prince, qui est né le 15 octobre 1873, atteindra daus 
un mois sa majorité suivant la constitution de l'empire 
brésilien. Le jeune prince ressemble beaucoup à son 
grand-père l'empereur dom Pedro. 

H a reçu en naissant le titre de prince d'Alcautara. 
Après avoir suivi les cours des Révérends Pères Kudistes 
à Versailles, le prince a passé l'année dernière au col­
lège Stanislas. Il fait actuellement ses études militaires 
à la célèbre école de Wiener Neustadt près de Vienne, 

Le prince est doué d'une vive intelligence et d'un ca­
ractère très réfléchi. Les études militaires le passion­
nent. 

Paris, 18 novembre. — L'amiral Custodio-José de Mello 
est né à Bahia en 1841. H s'était déjà mis à la tête du 
mouvement qui avait amené la démission du maréchal 
de Fonseca, lequel avait proclamé la République <e l'i 
novembre 188V, il y a donc juste quatre ans, et qui fut 
remplacé à la présidence par le maréchal Pelxoto que 
l'amiral combat aujourd'hui. 

Paris, 18 novembre. — L e ministre du Brésil à Paris 

individu surpris distribuant des brochures anarchistes I nier, l'amiral de 
aux soldats, aux abords de la porte de Courcelles. | patriotique, inim 

FiacboT qui disait : « La situation est grave, le ministre 
nous a défendu de communiquer le moindre renseigne­
ment aux journaux,» 

Le même confrèrea pq joindre un ancien diplomate bré­
silien très au courant encore de ce qui se passe dans son 
pays et qui lui a dit : « Mas renseignements particuliers 
lue permettent de coinîr>ner les dépêches d'hier relatives 
à la restauration de l'Empire. » 

Ce même diplomate a rappelé que le 30 septembre der 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du samMi f8 novembre 

Présidence de M. DE M.VHY, vice-président 
La séance est ouverte à t heures. 
I.e pn>cè.j-verbal de ladernière séance est lu et adoplé. 

i . r h u r e a u d é f l n i t i l ' 

NOMINATION DU PRÉSIDENT 
L'ordre du jour appelle le scrutin pour la nomination 

dn président définitif. 
Le scrutin est ouvert à î h. 11 J. 
M. DE MAHY.— Le* députés non encores validés peuvent 

prendre part au vote, i ls sont même éligibles aux di­
vers postes du bureau définitif. 

Lis députés dénient lentement à la Iribune. 
M. Clovis Hugues, le poète chevelu, vote le dernier. 
Au moment on lé scrutin-va être clos, il gravit préci­

pitamment l'escalier pour déposer sou bulletin. 
A 3 11. HI le scrutin osl fermé et l'on procède au dé­

pouillement. 
M. DE M A I Î V . — Voici le résultat du scrutin pour la 

nomination du président. Votants, 410; bulletins blancs 
on unis, iii. Suffrages exprimés, .'M-S; majorité absolue, 
I8:i; M. Casimir-Périer, MB voix. 

M. DE MAHY. — Je proclame H. Casimir Périer président 
de la Chambre des députés. (Applaudissements.) 

F . l c c t i o n d o s v i c f - n r é s i d c n t r i 
L'ordre du jour appelle le scrutin pour la nomination 

de 4 vice-présidents. Le scrutin ouvert à 3 11 20 est 
fermé à l b. 10. 

Pendant le dépouillement ou procède an scrutin pour 
la nomination des huit secrétaires. 

A cinq heures, M. de Maliv proclame les résultats sui-
\ants : 

Nombre de volants 
Bulletins blancs ou nuls 
suffrages exprimés 
Majorité absolue 

M. de Mah\, M l voix 
Félix Faure, 3M; Etienne, 273. 
Lockroj, 243. 
Bourgeois (Jura), 108. 
MM. de Mahy, Félix Faure, Etienne e 

donc proclamés vice présidents. 
Au moment où le président va ouvrir le scrutin pour 

la nomination des questeurs et pendant qu'on procède au 
dépouillement du scrutin pour les secrétaires, des cris 
nombreux : A lundi! se font entendre. Il parait qne nos 
honorables sont déjà fatigues. 

M. ni: MAHY (vivement). — Reprenez vos places, mes­
sieurs, oue ceux qui sont d'avis de remettre à lundi le 
scrutin pour les questeurs lèvent la main. 

La Chambre, à maïus levées, décide qu'on va poursui­
vre la séance. (B^uit à l'extrême gauche, i 

Le scrutin pour la nomination des questeurs est ou­
vert. 

L e s « s e c r é t a i r e s é l u » 
A S h. 33, M. de Mahy déclare clos le scrutin pour la 

nomination des questeurs. 
il proclame les résultats du scrutin pour la nomination 

des secrétaires : 
Nombre de volants >U8 
Suffrages exprimés '191 
Majorité absolue 1118 

MM. D e U B a l u e 337 
Saint-Germain 
Lasserre 

Trouillot 
l'ourquery île Boisserin 
l'lichou 
Chanaey.. 
Iiron 187 
André Lebou 17» 
Calvinhac 199 
Pierre Richard 99 
De Treveneuc 82 

M. DE MAHY. — MM. de La Batue, SI Germain, Lasserre. 
Trouillot, Pourquery de Boisserin, Plichon et Chaudey, 
ayant obtenu la majorité absolue sont élus secrétaires. 

11 reste a élire un secrétaire. 
S u s p e n s i o n d e s é a n c e 

M. DE MAHY. — La séance est suspendue jusqu'à la Un 
du dépouillement du scrutin pour la nomination des 
qnesleurs. 

R e p r i s e d e l a s é a n c e 

plébiscitaire. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
» Quant au Sénat, on n'a pas oublié les grands services 

qu'il a îendus dans les moments difficiles. 
» Le vrai terrain de celte législature, c'est le terrain 

financier, économique et social. Là sont tes réformes à 

Vi l l a .Xueva e t V i l l a del K o s a r i o p o s s è d e n t é g a ­
l e m e n t c h a c u n e u n m o u l i n . - D a n s ce lu i de la p r e ­
m i è r e de ces co lon ie s , on o c c u p e 2 0 o u v r i e r s e t l a 

faire aboutir; maïs' il faut,"Twur^ceîa"''une m^jori'tXdë ; p r o d u c t i o n a t t e in t 1 , 0 0 0 , 0 0 0 k i l o s ; le m o u l i n <la 
gouvernement et un gouvernement qui parle net et franc, I A i l la del R o s a r i o p r o d u i t 7 2 9 , 0 0 0 k i l o s . 
qui dise sans ambages ce qu'il veut et ce qu'il ne veut | L e s co lon ies S a m p a c l i o et, C a r o y u o n t l e u r s 
pas : a celui-ci l'action, au Parlement le contrôle. Je sou-1 m , , , , i l n H n „ : j „ . n w . , , ,„ ~,n<l»m<>nl rf». w l i HTfl IWI 
haiterais que ces vérités trouvent uu écho dans la décla-1 J» 0 1 "» 1 8 <lu" d o n n e n t un r e n d e m e n t de » 0 a 1 UU.UUU 
ration ministérielle. Nous devons nous efforcer d'être à j k i los p a r a n . 
la hauteur du pays, qui a fait disparaître aux élections | L e s r e n s e i g n e m e n t s font d é f a u t s u r le m o u l i n d a 
les auteurs responsables des divisions entre républi-j [ I c u c h a , s i t u é près de s S a l i n e s . 
* ï * a V r e discours de M. Kayiul , la réunion a décidé i , T o w ces m o u l i n s s o n t à v a p e u r e t la p l u p a r t 
qu'elle ne se constituerait pas en groupe au moins pour éc la i re s à l a l u m i è r e é l e c t r i q u e , 
le moment, mais resterait une assemblée pléuièrede repu- L e s b lés qu' i l s m o u l e n t p r o v i e n n e n i des co lon i e s , 
bl ici ins de gouvernement. Elle a laissé au bureau que l l e e f j ' , , , * ™ , / î inartpm«nlH vois ina 
venait d'élire le son, de la convoquer chaque fois que e t d a u t r e s d é p a r t e m e n t s v o i s i n s , 
cela serait nécessaire, étant entendu que la procLaine L e s m o u l i n s h y d r a u l i q u e s de s v i l l e s de Cordoba. 
rénnion doit avoir lieu immédiatement après la déclara e t de R i o C u a r t o p r o d u i s e n t auss i de g r a n d e s q u a n -
!ion ministérielle. I t i t é s de f a r i n e . L a p r e m i è r e de œ s d e u x vi l le» 

possède q u a t r e m o u l i n s qui e m p l o i e n t de 1 4 0 à 1 5 0 
o u v r i e r s , l e u r p r o d u c t i o n t o t a l e s 'é lève à 5 , 2 0 0 , 0 0 0 
k i l o s de f a r i n e s u p é r i e u r e . L e s t r o i s m o u l i n s d e 
R i o C u a r t o o c c u p e n t 4 0 o u v r i e r s , e t r e n d e n t e n v i ­
ron 2 , 0 0 0 , 0 0 0 de k i l o s . 

L a p r o v i n c e c o m p t e e n c o r e 1 2 o u 14 m o u l i n s 

DANS LES COULOIRS 

tant î que tout déposant pouvaut acheter au minimum 
dix francs de rente a le droit de faire opérer cet achat 
on titres nominatifs sans frais, an cours moyen du jour 
ou avec prime à un cours inférieur à celui dn cours 
officiel qui sera déterminé tous les Irois mois », esl sup­
primé. 

Cet article, est remplacé, par une disposition autori­
sant le déposant à faire opérer cet achat en obligations 
communales ou départementales du Crédit foncier ib-
France. 

A I V C H A M B R E 
I . ' i n t e r p e l l a t i o n d e M. G e o r g e s ( i r a u x 

l u rédacteur du Paria est allé Interviewer .M. Georges 
Graux, député da l'as de Calais, sur le dépôt de son in­
terpellation sur remploi fail par les Compagnies de che­
min de fer de combustibles de provenance étrangère. 

I.OCkl'l sont 

.'«s 
'-J99 
282 
280 
240 
211 

une i m p o r t a n t e fabr ique de 

A U S É 1 V A T 

L e s c a i s s e s d ' é p a r t r n e ; Z tUXTj 
P u i s 18 novembre. - Hneore une modification £.u ' h y d r a u l i q u e s d e m o i n d r e i m p o r t a n c e , s i t u é s d a n s 

projet de loi sur les caisses d'épargne. L'article % pot- | d i f férents e n d r o i t s . 

. . _ / — . - _ . . » » . - — . - - ^ - . - L e s pr inc ipa les industr ies à v a p e u r de la v i l l e 
d e Cordoba , sont les s u i v a n t e s : 

D e u x fabr iques de pâte» a l i m e n t a i r e s . , d o n t l a 
produc t ion a t t e in t de 05C à 7 0 0 , 0 0 0 k i l o s . 

U n e fabr ique d e g a l e t t e s qu i p r o d u i t 5 0 0 , 0 0 0 
k i lo s . 

l ' n e fabr ique de conf i tures o ù t r a v a i l l e n t 1 8 ou-» 
vr iers e t qui produi t 1 5 0 , 0 0 0 k i l o s , 

l u e l i thograph ie . 
Trois fabr iques de c h a u s s u r e s qui t r a v a i l l e n t 

a v e c un capi ta l i m p o r t a n t ; une d e ces fabrique» 
e m p l o i e :»C0 o u v r i e r s , possède p lus i eurs m a c h i n e s 

| à v a p e u r , a i a des s u c c u r s a l e s n o n s e u l e m e n t d a n s 
M. George» Graux, après avoir longuement expliqué ] a v j i j e m ê m e d e C o r d o b a , m a i s à S a n t i a g o , U o s a -

les causes de son interpellalion..conclut qu il ' » « » " ] • : r i o e t B u e n o s A i r e s . Klle produ i t a n n u e l l e m e n t 
liorer .les. voies navigables d u . Nord vers. Pa i , s , . edu .re { . ^ ^ ^ . ^ ^ ^ ^ ^ ï 

T'ne brasser i e d o n t l a p r o d u c t i o n est d ' e n v i r o n 
; : i , 5 0 0 à 4 , 0 0 0 d o u z a i n e s de boute i l l e s . 

l u e a u t r e brasser ie qui fabr ique de l 'eau d e 
; Se l tz e t des e a u x m i n é r a l e s . 

I ne r a f l i n e i i e de sel . Le sel p r o v i e n t de y u i n i l o . 
i Q u a t r e m a n u f a c t u r e s de eaajàraa qui o c c u p e n t d e 

1 4 0 à 1 5 0 o u v r i e r s . 
U n e sc ier ie 

m e u b l e s . 
I les fours à pUure oii l'on p r é p a r e pai un p r o c é ­

dé spéc ia l , la pierre e x t r a i t e d e s carr i ères de M a l a -
g u e n o . L a product ion d u p lâ tre a t t e in t e n v i r o n 
1 0 , 0 0 0 tonnes par a n . 

Industries à capeur dans le* Départemriits 

B r a s s e r i e a n g l o - a r g e n t i n e de R i o S e c u n d o . E t a ­
blie a v e c un c a p i t a l t rès i m p o r t a n t , e l l e o c c u p e 
plus de liO o u v r i e r s e t produ i t 2 , 4 0 0 , 0 0 0 l i tres dft» 
bière . 

A t e l i e r de m a c h i n e s agr ico le s s i t u é d a n s la c o l o ­
n ie S a n F r a n c i s c o , o u t i l l a g e d e p r e m i e r o r d r e p o u r 
la cons truc t ion e t la r é p a r a t i o n de m o t e u r s , b a t ­
t e u s e s , et a u t r e s i n s t r u m e n t s d ' a g r i c u l t u r e . 

F o u r s à p lâtre de S a n t a M a r i a ; c e s fours s o n t 
à v a p e u r . 

Raf f iner ie d e s e l d ' L ' l c u c h a à p r o x i m i t é de S a i i n a s 
G r a n d e s ; m o t e u r de 2 5 c h e v a u x , e t p r o d u c t i o n 
j o u r n a l i è r e de 10 à 1 5 , 0 0 0 k i l o s de se l . 

G r a n d e sc i er ie et fabr ique de m e u b l e s de R i o 
S e c u n d o ; le personnel s 'é lève à 7 0 o u v r i e r s . 

On c o m p t e encore d e u x sc i er i e s s i t u é e s l 'une a 
R i o C u a r t o , e t la s e c o n d e 4 l a s t a t i o n T r a n s i t o . 

E t enfin l a t a n n e r i e d e Q u i l i n o , p o u v a n t p r é p a r e r 
a n n u e l l e m e n t p lus i eurs mi l l i ers de c u i r s . 

U n p e u t e n c o r e c i t er 1 3 o u 14 t a n n e r i e s é t a b l i e s 
d a n s l a v i l l e d e C o r d o b a , e t q u i , q u o i q u e n e t r a ­
v a i l l a n t p a s a v e c des m a c h i n e s à v a p e u r , j o u i s s e n t 
d'une réputa t ion anc i enne et m é r i t é e ( 1 ) . 

dans toute la France le prix du transport des hoail la 
par voie ferrée et accomplir uue révolution dans l'éco 
nonne de nos tarifs de pénétration. 

« J'ajoute, dit-il, que ni le consoinmaleuivii le Trésor. 
nanroiit à souffrir de ce nouveau régime économique. -

l l é s u n i o n d e l a u . u n l ie 
Les réunions de la gauche sont donc fatalement vou.'es 

à la division. 
t e s socialistes sont fractionnés en (roapes et sous-

groupes, se regardant un peu comme chiens de faïeuce. 
Les radicaux se subdivisent en chapelles diverses, celle 
ci avec M. mi l ieu à sa bUe. celle-là avec M.Pelletai!, cette 
autre avec M. Baroilel, sans compter celle de M. lirissou 
et de M. Lockroy. 

l 'n n o u v e a u g r o u p e 
.MM. Maurice Faure, Hovelacque, Beauquier fondent un 

groupe républicain décentralisateur. 
Les organisateurs v eulent étudier les mesures destinées 

à accroitre les attributions des départements et des com­
munes. 

K é u n i o n «le l ' E x t r é m e - G a u c h c 
La réunion provoquée par MM. Jacques, Barodet et 

autres membres de l'F.xtrème-Gaucbe a été tenue cette 
après-midi. A peine trente présents. Ou a décidé de se 
grouper plus que jamais autour du programme radical-
socialiste, mais lorsqu'il s'est agi de le rédiger, ou a ren­
voyé celle opération à une date ultérieure, lorsque le 
bureau du grou[ie sera définitivement constitué. 

En attendaut, ou a nommé uu bureau provisoire et re­
nouvelable en jauvier ; en voici la composition : Prési­
dent, M. Barodet : vice-présidents, MM. Levdel el Mathé : 
questeur, M. Pajot ; secrétaire, M. Merlou. 

K é u n i o n d e s s o c i a l i s t e s 
Il ne se passe pas de jour que les socialistes ne se 

réunissent; ils affectent le plus grand mystère sur leurs 
délibérations; nous avons dit hier ce que cachait cette 
attitude. 

On sait toutefois qu'Us us sont occupés tout particu­
lièrement de la grande interpellation sur les |grèvos du 
Pas-de-Calais; et qu'ils en ont réglé la mise en scène. 

Ils ont ensuite nommé uue commission composée de 
MM. Millerand, Jules Guesde et Vaillant, qui étudiera les 
divers projets d'amnistie déposés sur le bureau de la 
Chambre. 

L ' a m n i s t i e 
M. Michelin et ses collègues du groupe socialiste pa­

triote vient de déposer une propoposition d'amnistie géné­
rale. Les signataires sont avec M. Michelin, .MM. Cluseret, 
Castelin, Pierre Richard, Argeliès, etc., etc. 

L e s é l e c t i o n s c o n t e s t é e s 
Les bureaux et les sous-commissions ont continue au­

jourd'hui l'examen des élections contestées. 
Le 8e bureau a fini après une longue discussion et mal­

gré l'avis de M. Soiand et J. ReiuacTi par s'arrêter à pro­
poser la validation de M. Mirman. Plusieurs députés 
semblent douter que la Chambre ratifie cette décision. 

I M. de Vogué a été entendu pai le 1er bureau en même 
i temps que son concurrent NI. Leroy, Le burean n'a 
«— »„»» ™;„ . - • - . , <»rf.—- — . i . J — . , — c o u l o i r s M. 

onrnon une 
Je vais déllorer, disait-il, 

mon discours," mais je ne puis résister à vous raconter 
les faits qui ont marqué cette élection. » 

LA RÉUNION DES MODÉRÉS 
Paris, 18 n o v e m b r e . - I.aréunion des républicains de 

gouvernement dont nous avons annoncé la convocation a 
eu lieu ce matin à neuf heures et demie, au Palais-Bour­
bon, dans le grand salon d'attente du public. 

L'abstention de M. Burdeau 
M. Burdeau, au dernier moment, a lâché ses collègues. 

Une lettre rendue publique annonçait ce malin la chose: 
mais M. Burdeau avait eu soin d'écrire également à plu­
sieurs de ses collègues : C'est ainsi qu'à M. Joimart. par 
exemple, M. Burdeau arguait de ce que on avait lancé 
des lettres de convocation à des collègues qu'on s'était 
engagea tenir à l'écart et conservé parmi les adhérents 
d'autres qu'on avait décidé d'exclure, pour expliquer son 
relus de participer à la réunion de ce jour. 

M. Burdeau s'était particulièrement ému de la présence 
à la réunion de modérés tels que MM. Vogiié, Ayuard. 
Léon Sav, etc. 

Naturellement, on cherchait à démêler à quels mobiles 
avait obéi l'ancien ministre de la marine. On rappelait 
l'article que M. Burdeau écrivait au lerdemain des élec­
tions où il préconisait appuyée à gauche sur les radicaux 
de gouvernement et à droite sur les opportunistes-pro­
gressistes. Mais on disait aussi que M. Burdeau,impatient 
déjouer un rôle, n'avait pas vu d'un bon ceil M. Itavnal 
mis en vedette, ni M. Félix Fiure, se poçer en ministre 
des finances futur. Enfin d'aucuns voyaient une. coïnci­
dence entre l'attitude inattendue de M.Burdeau et les ma­
noeuvres auxquelles M. Constans se livre dans l'ombre, 
eu vue de reconquérir le pouvoir. 

La séance 
C'est daps ces condition» que s'est ouverte la séance. 

M. Lemèrcier, doyen d'âge, présidait. Il y avait de 160 
à 170 membres, parmi lesquels citons au hasard, M. de 
Vogué, M Julien Dumas, M. Aynard, M. Jonuart, M. 
Bouvier, M. Hibot, M. Jules Roche, M. Méline, M. Berger 
(Seine), M. Boucher (Vosges), l'amiral Vallon, M. Dejeau, 
nouveau député des Landes, M. Lasserre, M. Bartnou, 
etc., etc. 

MM. Barlhou, Lasserre et Dejeau oui été uomuies se­
crétaires après que M. Raynal fût nommé président par 
acclamations. Ce dernier a prononcé le discours suivant 
qui a été asse? applaudi : 

Discours de M. Raynal 
Permettez-moi d'associer le souvenir de Gambette el 

de F«rry à nôtre première réunion républicaine. Les mo­
biles des organisateurs de cette réunion ne sont pas la 
constitution immédiate d'un groupe. 

» Vous direz tout à l'heure si cette réunion doit.comme 
lesconvocateurs le pensent, «a renou.veler.Nous sommes 
avaot tout do» républicain; progressistes, n'est-ce pas 
nous qui avons fait la neutralité de l'école et î'égalibj de 
vant 1 impôt du sang. C'est nous qui avons fait la lui des 
syndicats professionnels qu'on détourne de son véritable 
objet et dont ou abuse étrangement aujourd'hui. 

" Nous voulons le progrès par la liberté, nous sommes 
donc des adversaires de la tyrannie socialiste et nous 

lui 
«erre 

UN QUESTEUR ELU 
La séance est reprise à 6 heures 40. 
M. de Mahy proclame les résultats suivants : Nombre 

de votants, 403; suffrages exprimés, 3117; majorité abso­
lue, 199. MM. Bizaielli, 264; Rover, 164; Guillemet, ISO; 
Rivet, 110; Dionys Ordinaire, 88; Pocbon, 84; Levdet, 63; 
Desmons, 58: Legludic, 37 ; général Hiu, 37 ; lsembert, 
Ï4: Boisset, I»; général Vnng, 10. 

M. Rizarelli est é lu. , - - . . . . . . . , - . , . 
La Chambre fixe à lundi, .} heures, la prochaine,;Çnçore pris aucune decision mais dans les couloii 

séance Boissy-d Anglas a fait contre le député de Tonrnon 
Klle procédera au 2e lour de scrutin pour l'élection du \ 0"r nPaJîn e„d .e^ P | n . s . sY

l o] e n . t e*; 
8e secrétaire el de â questeurs. 

i.a séauce est levée à 6 b. 30. . „ „ . - . . . , - . . „„ , ., . . , . , , 
M. Boissy d Anglas a alors narre ce fait stupéfiant (sic) 

• » I qu'une réunion publique, à laquelle assistait le curé de 
la commune, débuta par uue prière. 

u Concevez-vous, s'écrie M. Boissy-d'Anglas. lout ce 
monde se mettant à genoux, et priant pour la réussite 
de leur candidat ». 

On interrompt les jérémiades de M- itoissy d'Anglas eu 
lui faisant observer que nombre de ses collègues se sont 
présentés sous les auàpices de l'encyclique pontificale. Il 
ne souffle mot et se contente d'affirmer qu'on a poxlé au 
scrutin des électeurs ivres et que les feir.nws elles-mê­
mes roulaient dans la rue aprèi avoir été abreuvées 
dans un cabaret au*, (rais de M. de Vogué. 

Deux autres élections, celles de M. Jules Roelie et de 
M. Couturier ont été ajournées par laur bureau respec­
tif. Klles sont toutes deux ti«s attaquées et les dispose j 
lions ne leur paraissent pas généralement favorables. 

M. holland, député des Pyrénées-Orientales a éU> validé 
par son bureau. 

M. de Montait inli'i-t, députe du Nord, l'a été de même. 
Ln ce qui concerne M. de Bernis, les griefs mis en 

avaut par son concurrent ne semblent pas excessive 
ment probants, 

La. •ou>-cammlsgion se prononcera vraisemblablement 
lundi. 

L'élection de M. de Marty (Aude, a été validés par son 
bureau. 

I . ' a c c o r d l ' i - u n c a - r u s s e A la C h a m b r e 
Paris, 19 novembre. — On avait annoncé que dès la 

constitution de la Chambre, M. Denécheau, député de 
l'Aisne convierait ses collègues à une petite manifesta­
tion franco-russee Le projet a dt\ être abandonné par 
son auteur quelques représentants socialistes, notam­
ment les internationalistes, ayant déclaré qu'ils saisi­
raient celle occasion de s'expliquer (sic). 

L e s h é s i t a t i o n s d e M. I . o l i l e i 
M. Goblet a été élu, on le sait, comme socialiste et 

même comme porte-drapeau socialiste, contre M. Yves 
Guyot. 

,ir, l'autre jour, on a vu M. Goblet assister à une réu­
nion préparatoire de députés radicaux et il n'a pas en­
core paru chez les socialistes. 

àjt delionce u politique anti- ûôùs refusëion^dTdonnër à''rËtat nTrôlTqul'ne' 1 ! 
«•«îmette qui a réduit le Bre- appartient pas. Nous voulons la paix et n e a la gnei 

L'industrie ta la RèpuMip Argentine 
La province de Cordoba 

Parmi les principale») industries à vapeur, on 
peut citer ; 

jjeux moulins dans la ville de Cordoba ; le plus 
important occupe 25 ouvriers, et produit annuelle­
ment 2,160,000 kilos de farine. 

Dans le département de Mareos Juarez, un mou­
lin automatique, d'une force nominale de 80 che­
vaux ; il emploie 45 ouvriers, et le rendement 
s'élève à 5,400,000 kilos de farine, 

La colonie et la station San Francisco ont éga­
lement deux moulina où travaillant 50 ouvriers, et 
qui produisant «1,000,000 vie kilos de farine. 

NOUVELLES DU JOUR 
L e r a p p e l d e M. d e L a n e s s a a 

Paris, 18 novembre. — Le. rappel de M. de Laneaan 
souvent annoncé, jamais sérieusement démenti, s»rait 
aujourd'hui complètement décidé. 

D'après le Sol*/! de dc-maln, il serait remplacé par M. 
LeMyrede Villers, ' * 

L a m o n d u p r i n c e d e B a t t e m b e r a ; 
Gratz, 18 novembre. — Plusieurs parents dn prince 

Alexandre de Raltember^ sont arrivés. 
L'empereur d'Autriche sera représenté aux obsèques 

Le prince Ferdinand de Bulgarie, qui a adressé un télé^ 
gramme à la veuïe.enverra également des représentants. 

o n mande de Sofia que la Chambre a levé la séauce 
en signe de deuil et décidé de se faire représenter aux 
obsèques. 

Les télégrammes ne cessent d'arriver en grand nombre 
(l'Autriche, d'Allemagne et de Bulgarie. M. Stamhoalolt' 
a aussi télégraphié. 

Le prince Alexandre de Battemberg a succombé à une 
tumeur de l'intestin, qui a amené l'empoisonnement du 
sang. On sait que te frère de ce prince, le prince Henri. ,-\ 
épousé la princesse Béalrix d'Angleterre. 

L a g r a n d e duchesae Cather ine de R u s s i e 
r e ç u e p a r te P a p e 

Borne, 18 novembre. — Le Pape a reen à mii i , ,avec les 
honneurs réservés aux familles régnantes, la ' grande-
duchesse Catherine de Russie. La grande,-duchesse s est 
ensuite rendue chez le cardinal Rainpo.iia. 

R é p r e s s i o n de l a p r o p a g a n d e a n a r c h i s t e 
Paris, 18novembre. — Le ministre de la justice se 

préoccupe en ce moment des moyens de réprimer la pro­
pagande anarchiste. Il se pourrait que la Chambre fût 
saisie à bref délai d'un jirojet de loi, autorisant la saisie 
préventive des journaux excitant aux attentats et l'arres­
tation préventive des auteurs des articles incrimines. 

U n s v io lente t empête en Kspaa-nc 

saint-Sébastien, 18 novembre. — l u e violente Isanadta 
souille sur le littoral et la région du nord-ouest de I f s -
pagne.On signale plusieurs sinistres maritimes. Leslhrnes 
télégraphiques fonctionnent difficilement. 

L a fa i te de l 'expert Mer l in 
Paris, 18 novembre. — M. Dopfer, juge d'instruction a 

reçu ie rapport des experts MM. Florv et Louberv qm 
avaient été chargés d'examiner les livres et papiers sai­
sis au domicile da l'expert Merlin qui a pris la luite 

l * s experts ont relevé daus les écritures de Merlin un 
déficit de :I7->.(N.> francs dont on ne retiouve t o i 
l'emploi. ' 

La police n'a aucun indice [Kiuvant mettre sur la traça 
du fugitif. 

U n «tupide farceur 
Paris, 18 novembre. — Le bruit couru d'un gre vr acci 

dent da chemin de fer qui se serait produit sur la l i m a 
du Nord. * 

Voici ce qui a pu donner lieu à cette nouvelle - Le 
train spécial revenant, à six heures, des course» de Saint-
Ouen, avait stoppé au passage à niveau du boulevard 
Victor-Hugo. 

l'u piéton, qui se trouvait à ce passage, lança par plai­
santerie le e n de : * . r - i ••• 

Sauve qui peut ' 

ant 
i»e 

— o«uvu «|U| |»cuv : 
Les voyageurs du l'/ain l'entendirent. AussitiM, croya 

à un accident, ils. sautèrent à terre en proie à une vi 
panique. 

Dans la précipitation et daus les bousculades qui s'en 
suivirent, plusieurs personnes furent contusionnées, a i 

U) Il e»t très probable que plusieurs mdiisi,,e> | vsrveiu ont 
été iimlics dans cette uouiriicUiinr. «»I>CMI «nt 

^ i ^ ' ' 
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